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M. Edouard Mtontpetit a donné, lundi der- iuital. Voici celle qu'il cri n donnée dans son! N. B. -10 p.c. d'es compte aux ETUDIANTS sur
nier, au cercle Laval, une très intéressante: ouvrage intitulé -. "L,'indépenidanice écononli-
conférence sur "Les Origins. de lat Question que du Canada français". Elle est eîîîjrtîî-
Sociale". tée à Radbertus, éconromiste suédois *'eTél. Est 798. Ouvert le soir. LT

PrésentC en quelques mots par le prési- '-spilal est l'einsemblWe des richesses exploi-1 ET~
dent, M. Beaupré, le conférencier se défend' tatbles d'on peuple". F. [M . C JRRA.N
de venir en professeur; il vent être conside- Le travaii est le troisième facteur ECOIo- CHAPEAUX ET CASQUES L

ré cmmeun miluiancen lèv deLaval.inique. Il est aussi celui qui aî engendré lej
Après ce bref début, M. Montpetit enitre plus de p&oéîiqtues. lý'aititi'it l'a dtcité,i 352 Sainte-Catherine Est, coin Berri.

aussitôt dans le vif dle sont sujet. Il os.llletuaidgrdant, inutile et le lais-! Spécinlité : Marque Mansfield. .T
d'abord la questionî suivante : Qui conduit le sai.t aux elne.Elle' luri reprochait i<né-' CITE_____________________
monde? S3o;it-ce les faits comme 'e ptéten-, rite d'étre vin Obstacle à l'amitié, parce que
dent Kar:. Masrx et les miatérialistes ount llcirne qui travzii le l'a, Pas de loisirs a'Dnieiim enpl pic.roo- A
ce les i<lée3 suivantt lut doctrinte îl'llégel et: consacrer àl ses namis. 'Tous les sages de! Dn, e mêsse es , larnce d'oot-1 A

des idéalistes? l'antiquité ont professé cette doctriîne; NéXê Ine Rsinegel'arhdoùo-! N0

MIN. Moîîtpetit sans donner rai:zon aux nus nophen, Platin et même Cicéron y ont plus 1tira plus tard la théorie nmonstrueuse dol B
ou aux autres. itrenda lat doctrine dut juste ou moins adhéré. i nihilisme. i

milieu et fait sortir lat questioù sociale tant. Dut paganisme ces idée3 passèrent che Do la philosophie cea idées passent danîs
<es fait., lue des idée.,. les peuples (tu My-Aeet on les retrouve.: itrtr.L oatsee s otm- d

ménite au X\'l!e siècle. Durant tout l'ancien pregné. Georges Sanîd réclame l'émancipa- sas I

LES FA ITSrégime, les noblesz ont affecté pour le travail tion de soit sexe, Ellen Key écrit ".'Inidivi- Sa
un superbie dédain. Faisons exception toute- dulse;mi tny odaxe arc te

Les principaux faits lui ont déterminé la fois pour les seigneur.- canradiens à qui Col-, Barrès tentent de nos jours une heureuse r
question sociaîle peuvent se ]-amener aux- bort accorda dès le début de la colonie 1e, réaction; le premier se fait le romancier de i les

deox suivants:- droit <le se livrer au commerce. Ils n'aval ci(l ashee escn eru' e npr- 0

lcî.--Le déveloement. du mnach<inismîe et pas attendu cette permission, et avant même tes<el rdto on lséatln- <1
(le l'industrie. (le l'avoir obtenîue, ils asvaient trav'ail*é' as temps éloigné. r

2o.--I,*'cvèiienî'tit (le 'al dtmîîocraiie. sisté' de leurs épouses-ces femmes gén ôt ecet éioohi l iiet mr
1  

n

v'oici brsièvemnmt l'hîistoire <lu machsinisme. reuses que M. Bourassa a si bieni vengéesi trop absolue, on trouve celle de l'ordre.1N
Au il~ ti. a d'o'uvriers, i l'artre soir des furies d'une suffragette que 1 C'est la philosophie étatiste. Ses plus grands co

n'y' ilîue dariasruiiasd co-e crises d'hystérie de ses -oeuirs <l'outre- 1 maîtres sonît de Bonald, dle 'Maistre, Lacor-
poratons qijeurfont erdit, ]cu- personna met-semblnt . mdaihr'eeormor alemberonalemb ateLmenais eetisSismon- i

lité. Le gr and contieree se fait ..urjtotiî ;ur C'e ftL2 1' ontriine qise < epeir le (le SKonqu prépare la réaction so-1
mel'apologiste du travail. Dans sa fable dii' cialiste et sert de transition entre les d]eux

Aur X\'llle sièele, il se piroduit un change- "'Laboureur et ses enfants", il proclame nlè-1 doctrines. Tél.i
liinSralicil. aios Wr<tî. reprenanlt les, mle que c'est un "trésor". En 1830 paraissent les prenmiers socialis-

expéienclies <le Prîpili. do<nnîe à ]l machine Ù. "Tr'availlez, prenez de la peine, tes. Ils nie forment <l'abord qu'unle troupe
vapeu~r îrnie plpiclîi -îatiq,1e. Elle de-; "C'est le fonds qui manque le moins". grotesque et bariolée, de rêv.eur's et d'uto-,
vient, dè-ls, le facteur presqu'unique <lu, M. Ednmond llarancourt lui a plaisamment; pistes. Bibeuf, leur Prédécesseur ava it
dléveloppl'eent du commercîîe, elle piénètre r'eproché, àcause de ces deux vors, d'être écrit la "Doctrinîe des Egntux". Fourier et

l< dàîe inus- toutes les; l.r:îîrlîe (le i'bm- iun anarchiste. jProudhon tenitenît sanis succès de la réa-1
dîîslrie et va dlevenîir bientôt ic seul moyen E'nfin au XIXe siècle, la réhabilitationi du i liser. Enifinî en 1848, Kuri M %arx, juif dle ce-! S(le tranmiporî. travail est complète. Les travailleurs de la! lognc, après de nîombreuses éqîuipées, qui lui,

lie 1800 :t 18-18. trous :rssisLq]1s aux pre- iterre et de l'usine deviennenît le quatrième fermnent. l'accès <le prîesqîue tous les pays;
îiiers efforts (le tra. :slorts terrestres pal' la état. On leur* accorde le droit de se sy'ndi- d'Europe, prétend doniner au socialisme uîe'
valeur. .Steplemisonî ceiet ruit sa premiière iquel,. C'est le triomphe de la <lêmocratie! Iallure scientifique. Il échoue grâce à lau ra-,
:or<tilosîve marrc'hanît îi' les rails (le bois.' Et ceci nous amnène dans le dlomine des' tioni de Bernsteini cmi Allenagile.
La macihine àl vapeur fait aussi son entrée idées, 1C'est a'ors due se fonde l'école catholique.;

:îluin.b I81 à17. e 'leuti l LSIDESiOzananm et Veuil'ot sont ses premiers niai-!
fer oîîîeemtà se <lévelojiper. Ce nie soîît, tres. K&lcî', Albert de ',%In, Georges
d'aboîrd que' îles troiiwn -s de lignîes épmars di:t- 1Oîî peut l'allenor toutes les idées (lu XiXei Goyau et Etienîie Lanîv cii Frrance, le P.
sc'îîlirîés ça et là dans les <iféîe:îts pays.! sièldeux grrands courants phiosopi-1 Lilseratore e-i Italie, Ketteler en Allemagne,

Unsseve <e"c liîse îrs',e le coîîtiîîeîi. ques ::'indidualisnme et l'associationnalis- i Max. Turniatn on Suisse continuent îeur"L
américain. <hi relmarq'<ue aussi duranît catte me ou étatisnme. Le prenmier de ces couraîîtsi oeuvre. Léon XiiI leur trace un pregrai-:
puériodle les progrès seîiilses des petits pays: reclamie la libserté parfaite de l'individu, lei nie dans l'Encyclique "Reruin novarulm" et;
la Be'giquer, la Sai.-se qlai grandissenît à côté' seod1etléoufrdîsléa. ?J. Georges Goyau esi écrit l'histoir'c dans!r
<le la F"rance. L,'indis'idualismc tire soit origine du Ilbé-, son ouvrage "Autour du catholicisme se.

îDe 1870 àl nos jours, le nmachîinismîe Iar- i-lsî.cml". L'école catholique pî'êcle 'interven- i
vient à soit apogée. "On le trouve partout Ilratossotsd iêalisîîîe. 1 tion de l'Etut et surtout le droit <'associa-'a(lit ?"l 1.ryBatiu datleoîîiinet 1.-Le libéralisnme religieux qui remntte, tions. Les decux é4'éques <le Montréal et de

grîîs t e iflîieîtpeit".Lenachinîs- à laRfre Québec on ont app:iqué les principes dans TELE
mne issu (le lat scienice dlescend à l'usine.et' 2.-Le libséralisnme phiîlosophnique, qui a le règlement <le deux récentes grèves.
devienît le facteur pîrenmier de i'expansion in<.i Pris naissance au XVIIe siècle. De mérnte que l'inîdividualisnme a donné
dustrielle. 30.-Le libéralisme économique, que nous namîissance àl toute une littérature, l'étatis'me MApîrès 1870 l'indîustrie se nîutiplie danis r1 alloueý étudier. ia eu lui aussi la siennîe.
l'Allemaigne, qui vienit de se faire payer' par ,L.es premiers libiéraux furent, en Franice,! C'est d'abord Eugènie Sue, qui c'èe le ro-
la Praîîee.cinq milliards cîi guise d'indemnité. les Phuysiocrates et cît Angzleteirie, le fameux imani social. Il écrit les "Mystères de Paris"
dec guerre. C'était chose un jîeu nîeuve pour' Adami Stuitlî. IL;~ prêchaient l'exécrable doc- i où il pr'étend donner la solutionî de tous les Mlce grand< Ip:î3'., aussi eut-il àl subîir les cri-! triîîo du moi, et enîseignaient que l'homme Iprosblèmes sociaux <lut jour.n le doit travailler que pour son pîropre inté- CetesieVstrlne vcls"iéses de 18731 et de 1874, après lesquelles il se, - 'â nut itr uo vcls"ié
ressaisit et devienît une des premlières nu-i rot. rab:es" et enfin l'école naturaliste, qui cher-
tionîs iîîrîustiriev:es et cenmnerçanîtes. r Adani Snmith Prêcha danis 'e désert. Ses che ce qu'il y a de plus laid dans les maux-

],'Angleterre reste toujours le grand »in-. idées Passèr'enît cependant e.-i l8211 dans la sociaux; les frères Rosny, Donîîay (La Chai-
quier, le granîd ind<ustriel. Soit industrie tex-ý législationî ang'aise. Elles tr'ouvèrent On rière), Léopold Kampf (Le Grand Soir, apo- Jf
ti'e se dlévelopîpe. A côté <le cea <Jeux granl-1 Franîce, dlans JTean-Baptiste Say, tête dure logic de l'anarchie) de Vogüe (Le Niaitre de J
des Puissances, nîous voyons se lever ce qîu'on; 'Il lu s'iî<cliîîait, Pas toujours devant les la Mer) Paul Adani (Le Trust) et Réné Ba-
a appelé les pays neufs. La République Ar-: volontézt de l'Enmpereur, un fervent disciple. zin avec "Le Blé qui lève" où il pose et ré-
getîtine, le Canada prennent leus' rang pal-i ' ô e ns jours, Bastiat, Rossi, Guyot, de sout on chrétien la question sociale.
ni les nations qui comsptent dans la vie du t oirie Paul Leroy-Beaulieu ont profes- Tous ces ouvrages exposent à leur manié- dis
muonde économique, dont M. Hlanotaux a séq cette doctrine avec quelques adoucisse- re la lutte entre le capital et le travail, lutte c

bin éfnileméansm :"Tespustions, motslui n'est pas près de finir tant que les homn-
de la Bourse nîarquent les battements du I Cest donc de cette théorie de la liberté et mes ne saurent pas trouver dans les princi-coeu dumond écnomiue" de la bonté nature'le de l'homme qui fut- pes moraux de l'Evangile le remède con-

on le .i-e grand cheval de bataille de JT. tre ce que M. Leroy-Beaulieu a ai bien appe-LES l'.wrEuIts DIIMONDE ECO. l J. Rousseau et de Diderot; que naquit l'indi- lé "les doctrines de haine".
NOMIQE vialteu, pasteur protestant, on fut le >C x XM I

Les facteurs de ce monde écononmique sont i premier théoricien. Dans son "Essai sur la Puis M. Mostpetit déplore le peu d'atten-
les suivant-s : la nature, le Capital 'et le tra-i Popuîlation", il Posa comme principe que les tion que l'on donne au Canada, aux sciences
vail. î: subsistances croissaient on Progression économiques et il engage fortement ses audi-

La nature fournit la matière prenmière et arithmétique et les hommes on progressioni tours à les étudier s'ils veulent faire quelque
prête a l'homme pour les faire fructifier' les géomiétrique, chose pour leur pays.
richîesses inépuisables de son sol. Cet ouvrage tomba entres les mains de A. S. L

Le capital est ainsi défini par M. Leroy- Darwin et lui donna Peut-être l'idée du sien______ ______
Beaulîeu : "Un moyen de production, tinoe. sur "1L'Origine des Espèces". , _ : qui c
mise de côté en vue d'un résultat futur"; Plus tard, Hferbert Spencer se fait le cory- ager
c'est le bâton du premier honmme qui lui sert phée de l'individualisme et prêche la survi- dedo défense contre les bêtes fauves. vance du plus fort. Il pense même sans le(S

Un économiste canadien, malheureuse- dire trop haut que les hÔpitaux sont inutiles.
ment trop méconnu, M. Errol Bouchette a Nietzche à sa suite énonce dans "La Mo-1< -' Etudrefusé de se rallier à cette définition du ea- raIe des Forts" la doctrine du suh me.
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JDIANTS DE LAVAL
Déposez vos économies à

Banque d'Epargne
De la

ET DU DISTRICT DE MONTpEAL
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etif total au-delà de $33,000.0,ý'iý
îîîbre de déposants, plus do 1OO,Qi',
lireait-Clsef CI 13 succuîrsales

'a seille B3anque incorporée en ver.
l 'Acte des Banques d 'Lpar,-ne, i
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5<55 attend sur dépôts au Plus haut t-s
courant

us vous réservons toujours l'accueil le p!t;
riabs. qu sre copte sois gros ou petit.

A. P. LESPERANCE, Gérant.
mndez une de nos petites alsoues à< das.
liiile. ceci vous facilitera, "'p.gne

Est 6131.

La chaussure SLATER

est toujours la même

LATER BOOT SHOP"
413 Ste-Catherine Est.

SpÉcialisé : pointure étroite.

A. E. BROSSEA U.

PHOTOGRAPHE CONNU"

249 RUE SAINTE-CATHIERINE E.ST
Près sngruiîîe. NIONTR.I

'HONE, Buea Fa 5556
* Ré.. Fa 229

AISON ]BOLTE
ANGLE DES RUES SAINTE-
CATHERINE ET ST-13ENIS.

~. les Etudiants y trouveron:
de la crème à la glace pour

eux et d'excellents cho-
lats pour "elles "

HN GERACIMO
320 RUE SAINTE-CATHERINE

Près do la rue Saint-Denis.
Le Restaurant populaire où les Etu-
ata reçoivent le plus Chaleureux se*
eil. Qu'on se le diriel

TEOL. BELL EST 4683.

Amis! N'oubliez pas

Me H, DESJARDINS
& CHARBONNEAU,

202 RUE ST-DENIS
(Près Mont-Rtoyal)

ffrent en vente des Sacs de voy-
8, des Valises et des Articles
g4erceries.
pécialité : points les plus grands).
liants, l'on vous fera une réductionl

libérale.


